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Le Lépidoptère Argyroploce leucotreta MEYRICQ pro-
voque des dégâts importants dans les cultures coton-
nières. au Mali, en Haute Volta, en Cote d'Ivoire, au 
Togo, au Dahomi:Jy. La chenille néonate pénètre le 
plus soment dans des fruits déjà bien formés. Le 
trolt d'entrfr, invisible à l'œil nu, devient une porte 
ouverte aux micro-organismes, entraînant rapidement 
des pourritures capsulaires. 
Des cas de mortalitè, chez cet insecte, ont été obser-
vés dans la nature en Cote d'Ivoire. Outre les cas 
de polyédrie cytoplasmique intestinale notés par ANGE· 
LINt et LE Rm.muR (1962), nous avons remarqué des 
l~rves malades aux 4' et 5' àges, ayant un aspeét dif-
férent de celui provoqué par la polyédtie. Nous relate- · 
rons dans ce travail les caractéristiques externes. les 
lésions, l'étiologie et la nature de l'agent pathogène 
de œtte nouvdle affection. 
SYMPTOMES 
La couleur de ces chenilles passe, pour la partie dor-
sale, de jaune d'or à blanc crème, tandis que la partie 
ventrale devient blanc lait. Les larves malades sont 
molles, gonflées. les téguments distendus, les cadavres 
se vident au moindre contact. 
A la dissection des chenilles malades, on constate 
que le tissu adipeux, consistant à l'état normal, 
devient tâche,. la couleur translucide se;, change en un 
aspect granuleux brillant. A un stade plus évolué de 
la maladie, le corps gras est fortement liquéfié. 
CYTOLOGIE 
Des prélèvements de tissu adipeux ont étë examinés 
en frottis, après traitement par différentes métllodes 
de coloration. 
Cot. Fib. Trop. 1965, 20, l2>, 277-282. 
Les procédés de Lœffler ou de Giemsa n'ont mis 
en évidence que des cellules fortement lésées et les 
débris de celles-ci. 
Suivant la technique de PAiLLoT (1935), nous avons 
fait agir de la fuschine de Ziehl, chauffée jusqu'à 
émtssion de vapeurs. Nous avons observé alors une 
multitude d'éléments ponctiformes de dimensions in-
férieures à 0,5 11,, rappelant ceux présents dans les 
tissus de Pieris brassicae, Hyphantria cunea, Cirphis 
wtipwicta. etc ... atteints de viroses à granules. 
De semblables éléments apparaissent après l'appli-
cation d'une technique utilisée par VAGO (1947) pour 
l'étude de spirochètes. ainsi que pour la mise en évi-
dence des rickettsies et employés par 1'1EYNADIER 
(1962) pour la coloration des granules. Elle consiste à 
faire d'abord agir du dibromoxymercurifluorescéine 
chauffé et ensuite du violet de cristal, également 
chauffé jusqu'a émission de vapeurs. Ce procédé a 
pour effet d'augmenter le volume des granules et de 
les teinter fortement en violet, 
Un essai de coloration de CHVETZOVA (1961) sur les 
prélèvements étalés, nous a donné également de bons 
résultats. Après fixation avec le mélange alcool-for-
mol et traitement par la soude, les frottis étaient colo-
rés par la fuchsine de Ziehl. Les corps granulaires 
apparaissent en rouge avec des contours nets. 
D'après ces observations, la mala:die présente l'une 
des caractéristiques principales des viroses à gra-
nules : des corps situés à la limite de Ia visibilité au 
microscope optique et ne réagissant qu'à certaines 
méthodes spéciales de coloration. 
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HISTOLOGIE 
En vue de suin·,:: l'èvolllt•on de cette. 111aladie, notz-e 
ètude a compris -~g.:tlement une p::1r~ie histologique. 
Des larve.:; atteÜHè5 on~ ~t<:! prde,·ies à d.ifforems 
stades du déivelol_)perr:_ent de la grar:ubse. EU,:,s ont 
èté fixées dans Ie pi.cr.:iformol d,::: Bouin, ensuite d.;;shv· 
dratées par l'alcool à 93·, et l'alcool outyliq:.:e. L,;s 
coupes ont été executées au l/l.30 è.e mm H trnitées 
par [a méthode dè .::oloration des polyèdœs VAGO· 
11..l.URGIER (1 %3 i. 
Chez 1es brr"'s peu atteintes, le tissu adipeux, les 
cellules hypodermiques et trachéales ont déjà subi 
une transformation : la structure des cellules n'est 
pas r:ette. le n0yau est hypertrophié, de grosses 
vacuoles occupent une grande partie du cytoplasme 
(tig. n. 
!1. un ;tad-e r,lus avancé, les vacuoles du ;:ytoplasme 
se sont enco!:"e agrandies r"fig. 2). 
PLANCHE l 
















Fig. 2 - Jvfaladie en cours d'e,rolution 
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PLANCHE I (suite) 
COUPES TRANSVERSALES DE LARVES D'.4.RGYROPLOCE ATTEINTES DE VIROSE A GRANULES 
COLORATION VAGOT-AMARGIER 
~--·"!"'···· .. ' 
' 
' 
Fig. 3 - Fin d'évolution d.:i ta virose 
a = tissu adipeux 
X 270 
Chez les larves où la maladie est très avancée nous 
ne retrouvons même plus de limite cellulaire ; le 
tissu adipeux, les cellules hypodermiques et les cel-
lules autour· des trachies sont totalement modifié,;., 
il ne reste que dc:: larges emplaœments occupés par 
de petits éléments tres rapprochés et ayant l'aspect 
d'un étalement granuleux (fig. 3 ), 
Au moment de la mort. le tissu adipeux est entière-
ment détruit, la cavité générale est remplie de gra-
nules (fig, 4). 
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Fig. 4 - Larve mourante 
à. == tissu adipeux 
MICROSCOPIE ELECTRONIQUE 
X 135 
En vue de déterminer de plus près la forme et les 
dimensions des corps granulaires, d'observer leur 
structure et de rechercher les éléments viraux, nous 
avons examiné au microscope électronique des sus-
pensions de granules obtenues par centrifugations 
différentielles à partir d'un broyat de lanres forte-
ment atteintes. Pour étudier la_ morphologie externe 
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PLANCHE II 








Fig. 5 - Granules intacts. 
Sans ombrage et sans coloration. 
-~ 
X 22200 
Fig. 6 - Granules partiellement dissous 
présentant las emplacem<ênts des éléments 
viraux. San.s ombrag"' et sans coloration. 
----,.---~--, 
_.,_.l 
X 24 000 
Fig. 7 - Virus libéœs à partir des granules traités par la soude. Coloration négative 
à l'acide pbosphotungstique. 
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des granules, une goutte de suspension, déposée sur 
une griIIe recouverte de carbone, a étè examinée direc-
t.::ment ou après ombrage au palladium. Ces corps 
sont ovoïdes pour la plupart, rarement réniformes, de 
dimensions 0,26 µ x 0,42 µ, à contours assez nets 
(fig. 5) très opaqu.es aux électrons. 
En vue de l'observation de la structure des granules 
et des virus, nous avons traité une suspension de gra-
nules par une solution de soude N/100, pendant 
10 mïnutes. Ce traitement a été suivi de centrifuga-
tions alternées à 7 000 tours par minute, pendant 15 
minutes, et à 12 000 tours par minute, pendant 30 mi-
nutes. Les contours des éléments' ont été soulignés, 
soit par l'ombrage au pailadium, soit par la colo-
ration négative à l'acide phosphotungstique. 
Les granules peu touchés par la soude sont seule-
ment étalés, d'autres sont en partie désintégrés et 
présentent au centre un bâtonnet disposé suivant le 
plus grand axe du corps d'inclusion (fig. 6), 
Enfin, les centrifugations différentielles permettent 
de séparer les virus .::mièrement libérés des débris des 
granules. De tels éléments sont mieux visibles après 
coloration à l'acide phosplmtungstique comme le· 
montre la fig. 7. Les virus sont le plus souvent rec-
tilignes, de dimensions 0,29 µ x 0,05 µ., mais dans de 
nombreux cas ils prennent une forme légèrement 
courbe, semblable à. celle des virus de polyêdrie 
nucléaire après le mème traitement. A. certains 
endroits, cette technique de coloration permet de 
suivre la sortie des virus de leur poche membra-
neuse. Il est intéressant de noter qu'on rencontre 
quelquefois des virus· entièrement recourbés, ce qui 
nous inciterait à nous demander si cette formation 
n'est pas un effet du traitement plutôt qu'un stade de 
développement. 
Une autre technique de mise en évidence des virus 
a consisté en la désagrégation des granules sur la 
grille porte-objet du microscope électronique avec 
de la soude à concentration. donnée plus haut. Dans 
ce cas, de nombreux · éléments viraux deviennent 
visibles à leurs emplacements d'origine. 
INFECTION EXPERIMENTALE 
La contamination des. larves des 4" et 5' stade:, a 
été réalisée par contact pendant 24 h avec des graines 
de coton trempées dans une suspension de granules 
provenant du tissu adipeux des larves mortes de gra-
nuloses. 
Une mortalité. significative obtenue, allant de 54 
à 95 o;,- selon les lots, montre la virulence du virus. 
Toutefois, nous avons remarqué que les taux les plus 
élevés sont obtenus, lorsque les. larves sont déjà por· 
teuses d'une polyédi:ie cytoplasmique intestinale. 
L'étude de l'association de ces deux maladies a été 
poursuivie et donne lieu à un travail à part. 
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CONCLUSIONS 
L'ensemble des observations cytologiques ultra-
microscopiques, ainsi que les essais de transmission 
montrent l'existence, chez Argymploce leucotreta 
d'une maladie à virus du type « granulose ,, connu 
chez plusieurs Lépidoptères. Le virus isolé et carac-
térisé (Bergoldiavirus argyroplocei n. sp.) est très 
pathogène aux larves du Lépidoptère .4.rgyroploce leu-
cotreta et paraît être dans certaines régions d'Afrique, 
notamment en Côte d'Ivoire, un puissant facteur de 
limitation naturelle de cette espèce surtout s'il est 
associé à une -polyédrie cytoplasmique. Vu la forte 
virulence et la protection des virus par les corps d'in-
clusion granulaires, ce germe parait être utilisable 
aussi dans la lutte microbiologique contre Argyro-
ploce leucotreta, ravageur économiquement impoIL 
tant en Afrique. 
Résumé 
Chez le Lépidoptère A.rgyrop/oce leucotreta qui pro-
voque des dégâts dans les cultures cotonnières, nous 
avons observé une maladie que l'étude cytologique et 
l'observation au microscope· électronique ont permis 
de caractériser comme une virose à granules. L'évolu-
tion de la maladie a été sufrie èn histologie et le virus 
responsable a été purifié. Ce dernier s'était révélé 
très infectieux pour l'hôte. 
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Summarv 
In Lepidoptera A.rgyroploce Let1cotreta. which indu· 
ces damages in cotton crops, we have observed a 
d.isease that cytological study and observation through 
the electronic microscope permitted to characteri.ze 
as a granular virosis. The evolution of the disease bas 
been foUowed in histology and füe responsible vi.ru;; 
has been purified. The latter proved very infecti.ous 
for the host. 
. Resumen 
Hemos observado en el Lepidciptero Argyroploce 
leucotreta que provoca estragos en los cultives algo. 
· doueras, una enfermedad que el . estudio citol6gico 
y la observaciôn en el microscopio electronico han 
permitido caracterizar como una virosis de grânulos. 
Se ha seguido · la evoluckin de la enfermedad en 
M.stologia y se ha purificado el virus responsable. 
Este ultimo se ha manifestado como muv infeccioso 
para el huésped. · 
